


























































Revenons à l'aspect sécurité : 
On peut parfois mettre des glissières devant les 
arbres mais : 
a) S'ils sont trop proches, (environ 1,30 m), la place 
n'est pas suffisante pour placer des glissières, car il 
faut savoir que la glissière a besoin, derrière elle 
d'un espace pour se pencher en cas de choc, sinon 
le choc n'est pas amorti. 

b) Même si l'on a plus de 1,30 m, la glissière qu'on met-
tra devant les arbres, si elle est continue, ne permettra 
pas de s'arrêter en cas d'urgence, donc elle est acci-
dentogène. Les solutions les plus courantes sont donc : 
- Soit de garder 3 ou 4 arbres tous les 200 m, proté-
gés par une glissière. 
- Soit de planter un bosquet de 3 ou 4 arbres tous 
les 200 m si c'est une plantation nouvelle qui rem-
place une vieille plantation. C'est théoriquement 

interdit par la circulaire, puisque les nouveaux 
arbres doivent être à plus de 4 m, mais c'est le seul 
compromis parfois possible. Il faut donc quand 
même essayer de se rapprocher le plus possible de 
la contrainte imposée de 4 m. 
Il faut savoir que devant le premier arbre, il faut plu-
sieurs dizaines de mètres de glissières et derrière, 
un peu aussi , c'est la raison pour laquelle il faut une 
interdistance de 200 m. 

Avant : 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

-Il j \ 
Glissière l Après : 

/. .......... Arrêt possible /. • • • • • • • • • • Arrêt possible 
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STATISTIQUES 

Il y a tous les ans· environ 1 000 tués contre les 
arbres en France dont..La majorité en rase campagne : 
- En 1995: 924 tués dorrt 771 en rase campagne et 
153 en agglomération (souvent dans les entrées sur 
les grands axes, là où on va: encore vite) l'accident 
contre arbre est très souvent mortel : 1 tué pour 
5 accidents: c'est beaucoup. 
Il y a des départements où seulement 1 ou 2 tués 
contre arbre sont dénombrés, dans d'autres il y en a 
30 tous les ans (pour 2 ou 3 départements, toujours 
les mêmes bien sûr): on y trouve 40 à 50 000 arbres 
proches des routes. 
Une estimation rapide, mais assez fiable , permet de 
dire : 
- Que sur 1 000 arbres proches de 1,50 m environ, il 
y aura tous les ans 1 tué. 
- Que sur 2 000 arbres proches de 2,50 m environ, il 
y aura tous les ans 1 tué. 
Si on considère qu'un arbre vit en moyenne 70 ans, 
cela veut dire que 1 arbre planté à 1,50 m sur 
15 tuera. Si l'on veut pousser plus loin le raisonne-
ment, celui qui plante 15 arbres à 1,50 m (ou 
30 arbres à 2,50 m) devrait être accusé d'homicide, 
car statistiquement il tue 1 personne. 
Comme tu vois, on approche de mon « intime 
conviction » qui est : les arbres c'est beau, très 
beau ... dans la forêt. 
Donc les solutions sont : 
- Soit on garde ou on replante 3 ou 4 arbres tous les 
200 m MAIS cela n'est satisfaisant que pour les 
routes importantes, droites. Sinon pour les petites 
routes sinueuses cela ne donnera pas l'aspect d'ali-
gnement recherché ... mais pourquoi pas. 
- Soit on replante à plus de 4 m, mais il est à peu 
près certain que les agriculteurs ne voudront pas 
vendre la bande de terrain nécessaire. 
- Soit, très exceptionnellement, si c'est un très bel 
alignement d'arbres sains, on peut toujours limiter 
la vitesse (à 50 par exemple), mais il faut alors ver-
baliser très , très souvent, sinon cela ne sert à rien. 
- La dernière solution, qui, je crois correspond aux 
cas que tu me décris (petites routes sinueuses) il 
faut abattre, car les études montrent qu'il y a 
autant de tués contre arbre sur une petite route 
sinueuse que sur une grande route droite. 
Lors de l'abattage, afin d'éviter les levées de bou-
cliers, il faut abattre un arbre à la fois, le débiter, 
enlever et évacuer tout (tronc, branches, sciure, 
etc.) avant de s'attaquer au 2e, car si des pseudo 
écologistes voient 3 ou 4 arbres couchés abattus, ils 
crient (donc le faire en milieu d'après-midi: peu de 
monde, et pas tous la même année). 
J'ai été un peu long, tu m'excuses ! 
Salutations. 

Jacques 
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Avant de t'adresser ma prose, je relis ta lettre : à la 
dernière question : « Peut-on affirmer qu'il y aurait 
tel pourcentage de morts ou de hl~ graves en 
moins s'il n'y avait pas d'arbre» . En d'autres 
termes , le simple tonneau ou l'embardée qu ' ils 
feraient dans le champ ou les fossés derrière les 
arbres les tuerait-ils ? 

Réponse 

Petit calcul approximatif mais restant dans des four-
chettes valables : 
- Données : 924 tués contre arbre. 
- Estimation : On peut estimer que pas plus de 5 % 
du réseau est planté de façon continue des 2 côtés 
de la route, de façon proche (environ 4 m). 
Il reste donc 95 % du réseau sur lesquels il y a envi-
ron 800 tués par sortie de route, 
- sans obstacle ; 
- ou contre fossé ; 
- ou contre talus ( on exclut les parois rocheuses, 
car il n'y a jamais d'arbre). 
S'il n'y avait pas d'arbre sur les 5 % actuellement 
plantés, il y aurait donc seulement ; 
800 x 5 = 42 tués au lieu de 924 soit un gain de 882 tués 

95 
soit encore 12 % environ du nombre total des tués. 
On peut discuter l'estimation de 5 % du réseau 
planté, mais même si l'on prend une bonne marge 
de sécurité dans le calcul, on aura à coup sûr un 
gain de 90 % des tués contre arbre. 
Le même calcul s'applique pour les blessés graves: 
3 000 x 5 158 2 133 - 158 = 1 975 blessés 

95 
graves contre arbre épargnés, soit un gain de 92,5 %. 
Si on prend la même marge de sécurité du double, 
cela donnerait à coup sûr 85 % de gain pour les bles-
sés graves. 
Si l'on regarde le cas du Gers 
Si l'on se situait à la moyenne nationale, on devrait 
avoir seulement 24 tués par an, dont au maximum 3 
ou 4 contre arbre. Or on dénombre 45 à 50 tués 
tous les ans (au lieu de 24) et certainement beau-
coup plus de 4 tués contre arbre, qui sont sans 
doute la cause principale du dépassement du 
chiffre de 24. 
Du point de vue du nombre de tués (total) rapporté à 
la population, le Gers vient en 3e position en France, 
derrière les Landes (Coefficient 2,37 par rapport à la 
moyenne nationale) et la Haute-Corse (2,18) : Gers: 
2,07 sur les 2 années 1995-1996 réunies. 
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Les douze départements les plus accidentogènes (toutes causes) 
(Sur la base du nombre de tués des deux années 1995 et 1996, rapporté à la population) 

Coefficient ombre de tué:; 
multiplicateur si 10 départ--~ ·t 
par rapport à à J?. .. / 

. 
·a1..Je 

la moyenne nationale - --J -
Landes 2,37 "tJ 

Haute-Corse 2,18 18 
--~ 

Gers 2,07 24 
Alpes-H.-Prov. 1,98 19 

--
Aude 1,90 42 

--1 

Yvonne 1,90 46 
Loir-et-cher 1,87 45 
Eure-et-Loir 1,85 58 
Lot-et-Garonne 1,83 42 
Haute-Saône 1,79 32 
Allier 1,75 50 
Jura 1,74 35 

Commentaire de Ghislaine 

II serait peut-être intéressant de faire ce même exercice pour d'autres causes (ou usagers) que les arbres: 
- Carrefours · 
- Chocs frontaux· 
- Piétons · 
- Cyclistes ; 
-Autres obstacles que les arbres (poteaux ... ) · 
- Enfants. 

Les douze départements les plus accidentogènes pour les tués contre arbres (en 1996) 
- Soit rapporté à la population 

- Soit en valeur absolue 

ombre de tués 
ombre de tués contre arbres 
contre arbres rapportés à 

la population 

Landes 32 10 
Gers 17 10 
Tarn 25 7,3 
Ariège 10 7,3 
Ain 31 6,2 
Aude 15 4,9 
Dordogne 18 4,6 
Alpes-H.-Prov. 6 4,3 
Lot-et-Garonne 12 4 
Corse du Sud 5 4 
Hérault 28 3,25 
Bas-Rhin 31 3,1 

(Départements n'ayant que 1 ou O: Belfort, Creuse, Haute-Loire, Manche, Haute-Marne, Mayenne, ièvre, 
avoie Paris.) 
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Sécurité routière : 
les brûleurs de stops 

.Jl._1;t 

Un .J . juillet 199,-,_ aux carrefours de deux 
routes d " i •,, Loiret , à Artenay, un 
poV - vitesse de 70 km/h 
_f_,otrL ;ece parue dans Que Choisir 

__.é vo1turê qui arrivait à ce moment-là le 
pércute de plein fouet. On ressortira deux morts de 
la can:asse broyée. Choquée par cet accident , l'an-
t .... n ~ n rlépartementale de la Ligue Contre la Violence 

~re a cherché à évaluer si brûler un stop est un 
,,;.,ortement isolé ou non. Pendant trente soirées 

au • :.1rs du dernier hiver, elle a placé des observa-
. s au carrefour meurtrier. A l'arrivée, un bilan qui 

fait froid dans le dos : sur les 200 poids-lourds et 
250 voitures qui sont passés au moment de ce 
« test », 48 routiers et 25 automobilistes ont grillé le 
stop. Certains à 100 km/h ! sans commentaire. 

Que Choisir, n' 34 1, septembre 1997 

Le rapport de la Table Ronde 

Mise en place par Bernard PO S, la Table Ronde 
chargée de réfléchir à la formation des conducteurs 
a remis son rapport au ministre des Transports 
Jean-Claude GAYSSOT le 20 juin 1997. Ghislaine 
LEVERRIER, Odile VAN HÉE, et plusieurs autres de 
nos amis ont participé aux travaux de cette Table 
Ronde. 
Deux idées majeures ont inspiré le rapport : l'appren-
tissage de la route doit se faire tout au long de la vie ; 
il n'est pas question de réduire la liberté de circuler 
tant qu'il n'y a pas danger avéré pour les autres. 
D'emblée, le rapporteur affirme que répression et 
formation vont de pair: mais la répression n'est pas 
l'objet du rapport. Le rapporteur traite quand 
même, en quelques pages , du système de contrôle 
sanction, mais sous l'angle pédagogique. 
Le rapporteur constate également que dans son 
principe, le système de formation en milieu scolaire 
est bon, mais qu'il y a souvent loin de la théorie à la 
pratique. 
Parmi les nombreuses propositions que le rapport 
formule, une bonne partie est consacrée aux condi-
tions d 'obtention du permis de conduire. Les jeunes 
de 18 à 24 ans ne sont que 10 % de la population 
française , mais fournissent 21 % des tués par acci-
dent de la route. 
Le rapport formule diverses propositions pour 
réduire ce sur-risque, et notamment l'obligation de 
passer un test un an après l'obtention du permis , 
dans le but de déceler et de corriger les mauvaises 
habitudes, et l'abaissement à O du taux d 'alcoolémie 
légal pendant les 2 ans suivant l'obtention du 
permis ; toute infraction coûtant 3 points ou plus 
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devrait entraîner obligation d 'un recyclage ; enfin il 
conviendrait de développer le convoyage à la sortie 
des discothèques, soit par un camarade resté sobre, 
soit par un transport public. De plus , un certain 
nombre de pistes devraient être construites, où les 
amateurs de sensations fortes pourraient venir se 
défouler et où pourraient être enseignés les compor-
tements à adopter pour sortir de situations dange-
reuses. 
Il reste maintenant à savoir ce qu'il adviendra de ce 
rapport. 
Quelques chiffres cités dans la préface: 
Si tous les automobilistes respectaient les limites de 
vitesse, ce serait : 
- 3 300 tués par an ; 
respectaient les limites d 'alcoolémie : 
- 1 300 tués par an ; 
portaient la ceinture ou le casque : 
- 700 tués par an ; 
respectaient les feux et stop : 
- 300 tués par an ; 
prenaient garde à leur vue et à la fatigue : 
- 700 tués par an ; 
respectaient quelques règles de bon sens : 
- 100 tués par an. 
Total : - 6 400 tués par an. 

« J'ai fait un rêve » 

Intercepté à 212 km/h 
au volant d'une Ferrari 

NANTES 

Un automobiliste a été chronométré à 212 km/h au 
volant d 'une Ferrari à l'entrée ouest de antes. Le 
bolide, une Ferrari F355 Berlinetta, circulait sur la 
portion quatre voies, limitée à 110 km/h , en direc-
tion de Pornic. 
Le conducteur a expliqué que sa propre Ferrari était 
immobilisée pour réglages chez le concessionnaire 
et qu'il en avait profité pour essayer un nouveau 
modèle avec un vendeur. 
Intercepté par les motards de la gendarmerie, l'auto-
mobiliste a été placé en garde à vue sous le chef de 
mise en danger de la personne, par risques cau-
sés à autrui (art. 223-1 du Code Pénal). La préfec-
ture a immédiatement suspendu son permis pour 
deux mois . Remis en liberté, le conducteur compa-
raîtra devant le tribunal correctionnel de antes en 
novembre prochain. 

Le Télégramme de Brest, 16 septembre 1997 

Faute de loi sur le délit de grand excès de vitesse, 
les autorités pourraient utiliser dans de tels cas la 
mise en danger délibérée de la vie d 'autrui. 
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ASSOCIATIONS DÉPARTEMENTALES 
ET 

CORRESPONDANTS LOC ~ux 

1 - Normandie 
CALVADOS: Julien PICQUET, Le Bourg-Joli, - 14260 
BONNEMAISON - Tél.: 02.31.77.72.94 
EURE: Annie LE BOTLAN, 3, rue de la Petite-Garenne -
27950 SAINT-JUST-Tél.: 02.32.52.14.47 
OISE : Brigitte GIRY, chemin du Bois-Dolu - 60530 
NEUILLY-EN-THELLE - Tél.: 03.44.26.75.76 
ORNE: Jean LAURENT, 45, avenue Wilson - 61000 
ALENÇON - Tél.: 02.33.31.08.75 
SEINE-MARITIME: Francine ROLAND-VILLERMAUX, 45, 
rue A -Roussel - 76000 ROUEN - Tél.: 02.35.61.72.89 

2 - lie-de-France 
YVELINES: Michel AUXENFANS, 26, rue de Tourville -
78100 SAINT-GERMAIN-EN-LAYE -Tél.: 01.34.85.95.15 
HAUTS-DE-SEINE: Isabelle PAOUR, 38, rue de Neuilly -
92110 CLICHY-Tél.: 01.47.30.40.89 

3-Est 
BAS-RHIN: Éliane WEIL ROSENBERG, rue du Général-
Ducros - 67000 STRASBOURG 
HAUT-RHIN: Geneviève FUCHS, Maison des 
Associations, 6, route d'lngersheim - 68000 COLMAR et 
Louis HOFFMANN, 42, rue de Mulhouse - 68400 
RIEDISHEIM 

4 - Ouest 
CÔTE-D'ARMOR: Geneviève VOISIN, 7, rue Lesage -
22000 SAINT-BRIEUC 
ILLE-ET-VILAINE: Rose-Marie TRIBALLIER, Les Champs 
Blancs - 35770 VERN-SUR-SEICHE 
LOIRE-ATLANTIQUE: Philippe GERVOT, avenue Louis-
Gervot - 44500 LA BAULE - Tél. 02.40.60.09.65 
FINISTÈRE: Daniel THÉAU, 18, rue d'Aiguillon - 29200 
BREST - Tél.: 02.98.80.00.84 
SARTHE: Michel COUTELLE, Apt 564, 33, rue de 
Bellevue - 72000 LE MANS 
VENDÉE: Jocelyn LOUINEAU, 90, rue Beauséjour -
85110 CHATEAU-D'OLONNE - Tél.: 02.51.95.52.61 

5 - Centre 
ALLIER: Jean-Louis BLANC, 17, av. Michel-de-l'Hospital 
- 03100 MONTLUÇON 
INDRE : Pierre AUGAY, 7, rue Ampère - 36000 
CHATEAUROUX 
INDRE-ET-LOIRE: Jean-Jacques DUPLAISIS, 38, av. H.-
de-Balzac - 37230 FONDETTES 
LOIR-ET-CHER: Jean-Luc CARL, 20, rue des Jonquilles -
41000 BLOIS - Tél.: 02.54.42.64.74 
LOIRET: Gérard PETIN, 260, rue des Glycines - 45160 
OLIVET 

6 - Aquitaine 
GIRONDE: Patrick POUGET, 18, av. des Martyrs de la 
Résistance - 33520 BRUGES 
LANDES: Guy JACQUET, 1, av. Paul-Doumer - 40100 
DAX 
PYRÉNÉES-ATLANTIQUES : Jean LE FÈVRE, 5, rue de la 
Cendrée - 64320 BIZANOS - Tél. : 05.59.02.49.31 
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7 - Languedoc-Roussillon 
b'::il ' 
eq,,ifi.••i f ')':'.)-IA * 

GARD: Ginette BRUNEL, 15, rue Bir-Hakeim, appt 35 -
30100 ALÈS - Tél.: 04.66.30.49.59 
HÉRAULT: Odile ARNAUD, rue Antérieu - 34270 CLARET 
PYRÉNÉES-ORIENTALES : Jean-Claude LLOBÈRES, 
chemin de la Pavé - 66400 SAINT-JEAN-PLA-DE-CORTS.-
Tél.: 04.68.83.16.54 ,_J' ::h' 

8 - Côte-d'Azur 
ALPES-MARITIMES : Martine BELLANGER, 5, rue Saint-
Véran - 06140 VENCE 
BOUCHES-DU-RHÔNE: Françoise DEWAVRIN, quartier 
Saint-Joseph - 13950 CADOLIVE -Tél.: 04.42.72.41.28 
CORSE: Jean ALESSANDRI, rue du Dr-Pelligrino, n° 10-
20090 AJACCIO 

9 - Rhône-Alpes 
AIN: Joëlle TARPIN, 14, lotissement La Pie - 01800 
LOYES -Tél.: 04.74.61.32.20 
DRÔME : Luc GABRIELLE, LCVR, 36 B, rue de Biberach -
26000 VALENCE -Tél.: 04.75.42.14.41 
ISÈRE: André COSTE, 28 bis, rue Ampère - 38000 
GRENOBLE - Tél. : 04.76.96.50.08 
LOIRE: Gérard THIOLIER, 106 B, rue de la Richelandière -
42100 SAINT-ÉTIENNE 
RHÔNE : Michèle GONON, Les Tilleuls, 22, rue Pernon -
69004 LYON - Tél.: 04.78.29.52.65 
SAVOIE: Daniel GOINEAU, 50, square d'Orgeval - 73000 
CHAMBÉRY - Tél.: 04.79.62.52.63 ou 04.79.44.31.67 
HAUTE-SAVOIE: Monique LAMANT, 9, rue des Clarisses -
74000 ANNECY - Tél.: 04.50.51.29.34 

10 - Nord-Pas-de-Calais 

11 - Midi-Pyrénées 
AVEYRON: Jacques LEVÉ, Les Airelles-Bel Air - 12000 
RODEZ - Tél.: 05.65.42.22.63 
HAUTES-PYRÉNÉES: Paul MEYER, 6, rue du Docteur-
Laënnec - 65000 TARBES -Tél.: 05.62.93.52.16 
TARN: Viviane VAREILLES, 9, rue Fernandez - 81000 
ALBI - Tél.: 05.63.49.75.63 

12 - Limousin 

13 - Champagne-Lorraine 
MARNE: Margot LANSON, 65, rue du Jard - 51100 
REIMS - Tél. : 03.26.85.40.89 
MOSELLE: Jean-Yves LAMANT, 36, Clos des Sorbiers -
57157 MARLY - Tél.: 03.87.69.04.85 ou 03.87.38.03.88 

14 - Bourgogne 
CÔTE-D'OR: Catherine PÉPOZ, 17, av. Raoul-Follereau -
21000 DIJON 
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D' ADl\1 il\JISTRATION 

Odile ARNAUD, Jean ARN_AUD-CAZENAVE, 
Francine CICUREL, Louis HOr--r 1\-l ANN, Aline 
IS~. ' ·~ 02 .<=!I GOINEAU, Geneviève 
Jur - - .: l\i . .J;; . es LAMANT, Margot 
LAi\1 ~0N, r.::11:1,,_; - \VILLE, Annie LE BOT-
LAN, Ghislaine -LEVERRIER, Jean-Claude LLO-
BERES, Paul MEYER, Chantal PERRICHON, 
Julien PICQUET, Jacques ROBIN, Pierre SOL-
VICHE, Jacques TASIA, Pascal TREFFORT, 
Od ile VAN HÉE, Viviane VAREILLES, Christine 
Wf:1'. 

Délégués régionaux pouvant assister au Con-
seil d' Administration avec voix consultative: 
Geneviève FUCHS , Philippe GERVOT, 
Jean LE FÈVRE, Jean -Marie LEVERRIER, 
Gérard PÉTIN. 

BUREAU NATIONAL 
Présidente: Ghislaine LEVERRIER 
Secrétaire générale: Odile VAN HÉE 
Secrétaire général adjoint: Jacques TASIA 
Trésorière : Annie LE BOTLAN 
Membres du Bureau : Jean-Yves LAMANT, 

Phil ippe LAVILLE, 
Chantal PERRICHON 

DÉLÉGUÉS RÉGIONAUX 

1 - Normandie (Aisne - Calvados - Eure -
Manche - Oise - Orne - Seine-Maritime -
Somme) 
Jean-Marie LEVERRIER - Creuley - 14410 
VIESSOIX - Tél. : 02.31.68.44.27 - Télécopie 
02.31.68.35.50 

2 - /le-de-France (Essonne - Hauts-de-
Seine - Seine-et-Marne - Seine-Saint-Denis -
Val-de-Marne - Val-d'Oise - Ville de Paris -
Yvelines) 
Bureau national 

3 - Est (Bas-Rhin - Haut-Rhin - Territoire de 
Belfort - Vosges) 
Geneviève FUCHS - Maison des Associations -
6, route d'lngersheim - 68000 COLMAR -
Tél.: 03.89.23.64.12 

4 - Ouest (Charente-Maritime - Côtes-d'Ar-
mor - Finistère - Ille-et-Vilaine - Loire-Atlan-
tique - Maine-et-Loire - Mayenne - Morbihan -
Sarthe - Vendée) 
Philippe GERVOT - Rue Louis-Gervot - 44500 
LA BAULE - Tél.: 02.40.60.09.65 

5 - Centre (Cher - Eure-et-Loir - Indre-et-
Loire - Loir-et-Cher, Loiret) 
Gérard PETIN - 260, rue des Glycines - 45160 
OLIVET 
(Allier - Charente - Deux-Sèvres - Vienne) 
Bureau national 

6 - Aquitaine (Dordogne - Gironde -
Landes - Lot-et-Garonne - Pyrénées-Atlan -
tiques) 
Jean LE FÈVRE - 5, rue de la Cendrée - 64320 
BIZANOS - Tél.: 05.59.02.49.31 
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7 - Languedoc-Rousillon (Aude - Gard -
Hérault - Lozère - Pyrénées-Orientales) 
Bureau national 

B - Provence-Côte-d'Azur (Alpes-de-
Haute-Provence - Alpes-Maritimes - Bouches-
du-Rhône - Corse - Hautes-Alpes - Var - Vau-
cluse) 
Bureau national 

9 - Rhône-Alpes (Ain - Ardèche - Cantal -
Drôme - Haute-Loire - Haute-Savoie - Isère -
Loire - Puy-de-Dôme - Rhône - Savoie) 
Bureau national 

10 - Nord-Pas-de-Calais (Nord - Pas-de-
Calais) 
Bureau national 

11 - Midi-Pyrénées (Ariège - Aveyron -
Gers - Haute-Garonne - Haute-Pyrénées - Lot 
- Tarn - Tarn-et-Garonne) 
Paul MEYER - 6, rue du Docteur-Laënnec -
65000 TARBES 

12 - Limousin (Corrèze - Creuse - Haute-
Vienne) 
Bureau national 

13 - Champagne-Lorraine (Marne -
Meurthe-et-Moselle - Meuse - Moselle) 
Jean-Yves LAMANT - 36, clos des Sorbiers -
57157 MARLY 

14 - Bourgogne (Ardennes - Aube - Côte-
d'Or - Doubs - Haute-Marne - Haute-Saône -
Jura - Nièvre - Saône-et-Loire - Yonne) 
Bureau national 
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